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SUR  LA  DENONCIATION 

DÉPOSÉE  CONTRE  LUI 
AU  COMITÉ  DE  LÉGISLATION. 


I Lr  faut  que  je  fois  bien  irréprochable  , puifqu’après 
«tix-huit  mois.de  millions  les  plus  orageufés  8c  les  plus, 
difficiles , après  les  efforts  les  plus  fcandaleux  8c  les  plus 
criminels  des  brigands  de  toutes  les  efpèces , pour  irriter 
contre  moi  toutes  les  pallions  féroces , on  ne  peut 
produire  aujourd’hui  aucun  moyen  réel,  aucun  fait 
politif. 

La  dénonciation  qui  exille  contre  moi , rau  comité 
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de  îégiflation  tû , à la  vérité,  en  fens  inverfe  de 
celle  de  Robefpierre  ; mais  elle  a des  cara&ères  qui 
lui  font  communs.  Elle  ed  le  long  & pénible  ouvragç 
d’une  domination  tyrannique,  qui  menace  d’en- 
chaîner l’indépendance  républicaine;  elle  eft  conti- 
nuellement vague  , indéfinie  ; elle  a été  également 
provoquée  par  des  écrits  nombreux,  par  des  difcours 
violens  (i) , par  le  tocfin  de  toutes  les  fureurs  royales, 
elle  n’efl:  appuyée  d’aucunes  bafes  folides  ; car , 
quelle  confiance  peuvent  mériter  des  extraits  de 
procès-verbaux  des  féan ces  des  autorités  conftituées 
que  j’ai  préfidées,  & qu’on  a l’impudeur  de  présenter 
comme  mes  propres  arrêtés  ; îorfque  fur-tout , toutes 
tnes  proclamations  , & je  les  ai  communiquées  au  co- 
mité de  Iégiflation , font  évidemment  en  oppofition 
avec  tous  ces  extraits  faits  à loifir , & concertés  dans 
les  boudoirs  de  quelques  émigrés. 

Je  penfe  avoir  vi&orieufement  réfuté,  au  comité 
de  légiflation , cette  élaboration  menfongère  , non  , 
fans  doute,  aux  yeux  de  ceux  qui  veulent  juger  fur 
des  préventions , mais  aux  yeux  des  hommes  fincères , 
qui  ne  j agent  que  fur  des  torts  réels. 

Si  , par  évènement,  je  fuis  forcé;  d’entrependre  une 
jnflificaîion  éclatante,  je  le  ferai  de  la  feule  manière 
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(i>,  J eu  ai  12x1  volume  d'imprimés  entre  mes  mains. 
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Jgne  de  mou, e livrerai  à l’imprefïïon  la  dénonciation 
les  difcours  qui  l'ont  provoquée;  on  y verra  à 
chaque,  page,  tout  le  débordement  de  la  ra«  de  la 
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effoit  pour  confommer  l’immenfb  holocaurte  qu’elle 
a promis  1 la  gloire  flétrie  de  tons  les  tyrans  enchaî- 
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dev  ! r" , 011  eprOUVer- 11  eft  qu’elle  puifl’e 

devenir  l’ob,et  d’une  difcuiïïon  ferieufe  à la  conyen 
tion  nationale  : conven 

i°.  Parce  qu’elle  eft  évidemment  l’œuvre  du  pou- 
voir de  la  terreur  & de  la  perfécution  la  plul  animée  ; 
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3 . Parce  qu’elle  ne  peut  être  comprife  dans  1 e décret 
d la  convention  nationale  qui  circoncit  l’exerc  j 
du  pouvoir  délégué  au  comité  de  législation,  Ll 
examen  des  feuleS  dénonciations  oit  il  s’agit  de  tf- 
Ijdations  & d’eftltfion  de  fa„g  innocent.  Or,  U 
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luîion  m’a  faits , de  prouver  que  j’aie  , pendant  dix- 
huit  mois  que  j’ai  paffés  dans  les  départemens,  touché 
d’autres  effets  que  les  treize  mille  livres  qui  ont  fervi 
aux  frais  de  mes  millions  ; je  les  défie  de  produire 
douze  mandats  d’arrêt  lignés  de  moi,  & l’ordre  d’un 
feul  envoi  aux  tribunaux  révolutionnaires. 

Il  cft  plus  facile  aux  afTaflins  de  la  république  de 
me  profcrire , que  de  me  convaincre  d’un  feul  délit. 

S igné,  J O U C H É (de  Nantes). 
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